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page 33 le promoteur refuse de corriger ses photomontages qui sont effectivement trompeurs. 

 

 
« Concernant la teinte des éoliennes sur les photomontages, leur RAL est automatiquement calculé par le logiciel 

selon les conditions de prise de vue (heure, luminosité, météo, orientation et angle du soleil, …). Modifier 

manuellement le contraste des éoliennes sur les photomontages rendus (même pour les compléments 

demandés), enlèverait toute objectivité à l’étude et laisserait les impacts visuels à l’appréciation même du 

monteur. C’est pourquoi nous choisissons de ne pas reprendre le contraste des photomontages N°22 et 26. » 

 

 

P44 ZSC FR2601012 « Gîtes et habitats à chauves‐souris en Bourgogne » : 

 
Les autres espèces de la ZSC, et plus particulièrement de l’entité de L’Isle‐sur‐Serin, ne sont pas 
sensibles au risque de collision avec les pales. Les modifications du paysage entrainées par le projet 
de parc éolien, notamment le déboisement, ne vont pas entrainer d’impact sur ces populations, 

celui‐ci étant limité. Une seule une éolienne sera implantée dans une zone de chasse à enjeu « assez 
fort » (E3). La disponibilité de zones de chasse à proximité immédiate et même dans l’entité de la 
ZSC permet d’affirmer que la perte de 0,46 ha de boisements à plus de 7 km n’aura pas d’impact sur 
la perte de territoire de chasse de ces populations 
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p47  
Les différents éléments apportés lors des inventaires 2019 permettent de répondre 

entièrement à ces deux remarques : 

‐ les localisations de nids de Bondrée apivore (4 km), Busard cendré (non trouvé dans un 

rayon de 6 km), Milan noir (le plus proche est à 855 mètres) et Milan royal (3,27 km) ont été 

précisés : aucun ne se situe dans la ZIP. 

‐ potentiellement, toutes les espèces d’oiseaux sont capables de voler à hauteur de rotation 

de pales. Les rapaces sont cependant les plus à même d’effectuer de tels vols. Un tableau 

récapitulatif de l’ensemble des espèces contactées sur la ZIP a été produit, en mettant en 

avant les impacts potentiels du parc éolien sur chacune de ces espèces (en prenant en 

compte les domaines vitaux des nids découverts). Puis la séquence ERC a été appliquée à 

chacune de ces espèces dans un autre tableau récapitulatif permettant d’en déduire les 

impacts résiduels. 

Le dossier initial a été mis à jour comme su 
le niveau d’enjeu de chaque espèce (qui tient compte du degré de rareté de l’espèce aux 

différents niveaux (Européen, national et régional) et de son abondance au sein de la zone 

d’étude, 

‐ le degré de sensibilité face aux éoliennes, qui reflète le risque de perdre l’enjeu. 

L’analyse combinée de ces 2 paramètres (enjeux et sensibilité) permet d’identifier la vulnérabilité 
des espèces de la zone d’étude face à l’implantation d’un parc éolien. Des scores ont été élaborés en 

utilisant la méthode décrite ci‐dessous 

 

 

 

 

 

 
‐ La mortalité 

Les données disponibles révèlent que toutes les espèces d’oiseaux n’ont pas la même sensibilité face 

au risque de collision avec les éoliennes (Figure 3). Cette sensibilité varie selon le type de vol 

(migratoire, nuptial, de chasse…), l’utilisation des habitats ou encore la période de l’année (collision 

régulière ou saisonnière) et les conditions climatiques (collision ponctuelle). D’autres paramètres liés 
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à la biologie et à l’écologie de l’espèce peuvent intervenir. Par exemple, la plupart des rapaces en 

chasse, qui évoluent en fonction des courants aériens ascendants, fréquentent souvent la zone à risque 

(entre 50 et 150 m). De même, les hirondelles et les martinets chassent à des hauteurs très variées, 

mais évoluent fréquemment à des hauteurs de l’ordre de 100 m. Les Alouettes paradent en vol chanté 

durant de longues heures à une hauteur pouvant dépasser 50 m, et peuvent donc être exposées à un 

risque de collision important. 

D’autres espèces peuvent également être sensibles au risque de collision pendant une phase de cycle 

biologique. C’est notamment le cas des oiseaux migrateurs (rapaces, grues, oies, passereaux…), qui 

habituellement, migrent à des hauteurs importantes (>150 m), mais peuvent potentiellement migrer à 

plus basse altitude, si les conditions de vol sont défavorables (mauvaise visibilité, vent). Les oiseaux 
hivernants qui peuvent former des groupes importants peuvent aussi être exposés aux collisions, lors 

de leurs déplacements d’un site de rassemblement à un autre. 

Pour toutes ces espèces, le risque peut être accru si les conditions de vol sont défavorables 
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Cahier 3 a ii  /  Carte 20. Synthèse des observations de rapaces (inventaires 2019). 
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Carte 24. Synthèse des observations ornithologiques en période de migration postnuptiale. Cahier 3a ii 
Carte 25. Synthèse des vulnérabilités des oiseaux en période de migration prénuptiale et postnuptiale  Cahier 3a ii 

     
 

 

 

 

Cigogne noire : 

 
Espèces d’intérêt communautaire (Annexe I de la Directive Oiseaux) 
‐ La Cigogne noire (Ciconia nigra) : migratrice comme la Cigogne blanche, 

elle niche principalement dans le Nord‐Est et le Centre‐Ouest de la 

France (Champagne‐Ardenne, Bourgogne, Anjou, Touraine). Elle 

fréquente les grands massifs forestiers feuillus matures, entrecoupés 

d’étangs, de rivières, de ruisseaux ou encore de fossés où elle s’alimente. 

La population européenne est estimée entre 7 800 et 12 000 couples. 

Celle de la France est de 40 à 60 couples et est jugée « en danger » dont 7 

en Bourgogne (Nièvre et Côte d’Or) où l’espèce est logiquement « en 

danger ». Les menaces les plus importantes pour l’espèce sont d’origine humaine ; et concernent 

principalement la modification de son habitat, l’électrocution et le dérangement en période de 

reproduction. Bien que le nombre de cas renseignés soit faible (en comparaison de la Cigogne blanche, 

qui est aussi bien plus commune), l’espèce est également sensible vis‐à‐vis des éoliennes et du risque 

de collision qu’elles entrainent (un cas de mortalité recensé, « Le parc éolien français et ses impacts 

sur l’avifaune, LPO 2017). 

L’espèce a fait l’objet d’un contact le 02/05/2016, où un individu a survolé la ZIP d’est en ouest (à 

hauteur de vol intermédiaire, entre 50 et 200 m), en direction du lieu‐dit les Tremblats. Le survol de la 

ZIP s’est fait en ligne droite, puis l’individu a effectué quelques cercles à l’ouest de la voie de chemin 

de fer avant de reprendre sa trajectoire vers l’ouest. Cet unique contact semble indiquer que l’espèce 

ne se reproduit pas au sein de la ZIP (l’espèce, bien suivie, n’est d’ailleurs pas connue en tant que 

nicheur dans le département de l’Yonne). Il s’agit d’un individu non reproducteur erratique ou d’un 

individu reproducteur en provenance du département de la Côte d’Or toute proche, où sa 

reproduction est connue. 

La Cigogne noire a également été contactée lors des inventaires complémentaires en 2019, sur la 

ZNIEFF « Ruisseau du Bornan à Fain‐les‐Moutiers et Bierry‐les‐Belles‐Fontaines » à l’est de la ZIP. Un 

individu adulte a été observé en gagnage sur un ruisseau d’une petite vallée boisée, elle était donc 
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posée, puis en vol assez bas. L’espèce est également citée dans la bibliographie par la LPO, qui ne 

connait pas de nid dans les 20 km autour de la ZIP. L’association confirme la fréquentation régulière 

par la Cigogne noire de la ZNIEFF où nous l’avons observée. 

Aucune observation ne laisse penser à une nidification dans les alentours proches de la ZIP. 

 

 

 

‐ Le Busard cendré (Circus pygargus) : migrateur, le Busard cendré niche 

au sein de milieux ouverts comme les prairies de fauche ou pâturées, les 

plaines cultivées ou encore les garrigues et les plateaux d’altitude. 

L’espèce possède un rayon d’action autour de son site de reproduction 

allant de 5 à 10 km. En Bourgogne il est répandu (entre 300 et 700 

couples). Il est toutefois inscrit sur la Liste Rouge Régionale comme étant 

« en danger » (et « quasi‐menacé » à l’échelle de la France). Les menaces 

pour l’espèce résident essentiellement dans les moissons réalisée 

 

Le Milan noir (Milvus migrans) : espèce migratrice, semicoloniale, 

le Milan noir est présent au Sud d’une ligne 

 

L’espèce n’est pas menacée à l’échelle 

nationale et régionale, mais est déterminante en Bourgogne. L 

 

‐ Le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) : espèce classée comme « quasi‐menacée » en France. Il a 

fait l’objet de 60 contacts en période de reproduction, dont 7 au sein de la ZIP, dans sa partie sud 

(« Nidification probable » aux abords immédiats de la ZIP et plus particulièrement au niveau des 

fourrés de la Croix des Villats). Il chasse généralement à faible altitude, mais comme tous les rapaces, 

son vol peut parfois s’élever à hauteur de rotation des pales. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le promoteur ne juge pas nécessaire de paginer ses textes 
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p ??? Synthèse des enjeux en période de nidification : 
70 espèces ont été contactées en période de nidification. L’intérêt avifaunistique général de la zone 

d’implantation potentielle est assez fort en période de nidification. 

La ZIP et ses abords sont fréquentés par un cortège d’espèces patrimoniales important, avec 8 
espèces d’intérêt communautaire (Carte 5), dont le Milan noir, le Milan royal et le Busard Saint‐ 

Martin sont les plus fréquents. La ZIP comprend également 20 espèces menacées ou déterminantes 

en France ou en Bourgogne (Carte 6). 

Nombre de ces espèces sont caractéristiques des milieux boisés (Milan noir, Pic noir …). Ces derniers 

sont donc des habitats sensibles en période de reproduction, et plus particulièrement ceux 

comprenant des arbres de diamètre important (favorisant la présence des espèces nichant en cavité). 

Les boisements les plus anciens, seraient donc, dans la mesure du possible, à éviter pour 

l’implantation des éolienne 

 

 

 
 

o Mortalité par collision (phase d’exploitation) : 
L’implantation proposée se trouve au sein d’un boisement de feuillus (pour les éoliennes E2 et E3) et 

de conifères (pour l’éolienne E1), au niveau desquels l’activité mesurée au sol est globalement très 

élevée au printemps, assez faible en période de mise bas et assez élevée en automne. Malgré cette 
implantation, à priori peu favorable et risquée pour les chiroptères, les inventaires réalisés en 
hauteur (à 96,5 m, correspondant à la zone de rotation des pales) ont révélés une activité très faible 
semblant contredire le risque fort de mortalité que la proximité des lisières et boisements laisse 
généralement présager. 
De plus, compte tenu de la hauteur importante du mat des éoliennes (130 m), de la longueur des pales 

(70 m) et de la hauteur moyenne des boisements dans lesquels seront implantées les éoliennes (20 à 

30 m), cela laisse une hauteur de vol sécurisé (entre le bas des pales et la canopée) de 30 à 40 m, 

conséquente pour nombre de chiroptères évoluant au niveau de la canopée. En effet, la majorité des 

espèces se déplacent en suivant la structure du paysage et de la végétation (espèces dites de lisières 

restant à une distance de 0 à 30 m de la végétation selon les espèces en opposition aux espèces de 
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haut vols). Que ce soit à proximité des lisières forestières ou de la canopée, le risque de mortalité 
parait donc limité pour ces espèces dîtes de lisière. 
Si le risque de mortalité en hauteur ne peut être évité, il apparait difficile à quantifier. Il est similaire 

pour l’ensemble des trois éoliennes. D’un point de vue spécifique, on distingue trois catégories 

d’espèces : 

‐ Les Pipistrelles, espèces capables d’évoluer au niveau des lisières mais aussi en hauteur. La 

Pipistrelle commune est de loin l’espèce la plus commune dans la zone d’étude. Une 

vulnérabilité assez forte est identifiée pour la Pipistrelle commune, dont l’activité mesurée en 

hauteur est toutefois très faible. L’impact lié au risque de mortalité est jugé modéré. 
‐ Les autres espèces de haut vol (Noctules, Sérotines). Le risque de mortalité est difficilement 

appréciable du fait de la difficulté technique d’appréhender ce type de déplacement. Plusieurs 

indices laissent à penser que ces activités de haut vol sont possibles au sein de la zone d’étude 

: la présence avérée de ces espèces et la possibilité de gîte pour ces espèces dans le massif de 

la Tête de Vache et du bois de Chabrolle. La Sérotine commune est assez bien représentée 

dans la zone d’étude, de même que la Noctule de Leisler. Les autres Noctules et Sérotines 

semblent bien plus rares mais leur présence est avérée en période de transit printanier et 

automnal ; toutefois leur activité de chasse au sein de la zone d’étude semble plutôt limitée. 

Le risque de mortalité apparait comme faible d’une manière générale mais pourrait 

ponctuellement être fort s’il s’avère que des passages importants se produisent en période de 

transit. D’un point de vu global, l’impact lié au risque de mortalité est jugé modéré pour ces 
espèces pour l’ensemble des éoliennes. 
‐ Espèces de lisières (Barbastelle, Murin, Oreillard). Le risque de mortalité est très faible pour 

ces espèces qui ne s’éloignent que très peu des lisières. L’impact lié au risque de mortalité est 
négligeable pour ces espèces. 
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si la surface forestière à compenser ne peut être trouvée au sein de la forêt 

impactée ou dans la commune qui l’accueille, le porteur de projet s’orientera vers le versement d’une indemnité 

au fond stratégique de la forêt et du bois (anciennement fond forestier national). Ces dispositions (compensation 

du déboisement par un reboisement ou le versement d’une indemnité) s’appliquent selon l’article L341‐6 du Code 

 

 
 

 
 

p 77 du complement =  grossières erreurs de distances  2.900-2920-3750 m 

 

E1 sur un format A3 à 45 cm doit faire 3.15 cm 

E2                                                           2.40 cm 

E3                                                           2.14 cm 
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E1 sur un format A3 à 45 cm doit faire 3.15 cm 

E2                                                           2.40 cm 

E3                                                           2.14 cm 
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E1 sur un format A3 à 45 cm doit faire 2.00 cm                              dist 4390  

E2                                                           1.80 cm                                     4990 

E3                                                           1.68 cm                                     5330 

Photo prise en décalé, pour intercaler les maisons. Le château se trouve sur la gauche plus loin ! 

 

 

 
Carte 1. Implantation de la variante retenue (V4).  Cahier 3a ii 
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Concernant le contexte général éolien, il est assez dense dans le secteur, avec 13 parcs identifiés dans un rayon 
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de 20 km par rapport au projet de Santigny. 2 sont en service, 1 est en cours de construction, 5 ont été accordés 

(dont un ne concerne qu’une extension de deux éoliennes d’un parc déjà existant) et 6 sont en instruction auprès 

de l’autorité environnementale. 

L’ensemble de ces parcs se trouvent dans l’aire d’étude éloignée (le plus proche se trouvant à 5,2 km) et pour 

l’essentiel dans la moitié nord de cette aire d’étude. 

Tableau 9. Parcs éoliens en service, autorisés ou en instruction dans l’aire d’étude éloignée. 
Dénomination Eloignement 
Nombre 
d'éoliennes 
Statut 
Sarry, Chatel‐Gérard 5,2 11 Accordé 

Eoliennes de l'Ormeau 6,6 7 Accordé 

Villiers‐les‐Hauts 11 6 En instruction 

Tonnerois 11,1 12 10 en services et 2 accordées 

Dissangis 12,5 5 En instruction 

L'Herbue 13,9 11 En instruction 

Grimault, Massangis 14,2 12 Accordé 

Champs Gourleau 14,5 7 En instruction 

Sainte‐Colombe 14,5 7 En construction 

Argenteuil 15,2 7 En instruction 

Thory 15,3 7 En instruction 

Terre‐Plaine 15,4 6 Accordé 

Joux‐la‐Ville, Massangis 18 10 Construit 

 

 
 

 


